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Un territoire en action
pour notre avenir
Après un été particulièrement chaud marqué par une canicule historique, je tenais 
tout d’abord à saluer les plus fragiles d’entre nous qui ont pu être atteints par ces 
conditions climatiques inhabituelles et souvent éprouvantes.

Ma sympathie va aussi aux agriculteurs et aux actifs de notre territoire dont l’activité 
a été rendue particulièrement pénible pendant une grande partie de l’été.

Vous constaterez, à la lecture de ce magazine de rentrée, que les équipes de notre 
Communauté de Communes ont aussi su s’adapter à ce contexte. J’en profite pour 
remercier tous les agents qui, cette année encore, ont assuré une qualité de service 
de haut niveau dans les structures d’accueil de la petite enfance, de l’enfance et de 
la jeunesse.

Leur implication et leur motivation sans faiblesse sont des atouts irremplaçables pour 
un service public que les familles de notre territoire connaissent bien et apprécient 
au vu des effectifs encore en hausse accueillis cette année dans nos équipements.

À la lecture de ce magazine, vous constaterez que l’offre de service dans ce secteur 
va connaitre un développement majeur avec l’ouverture du nouveau site multi-ac-
cueil de Nogent-le-Roi. Installé dans un bâtiment historique bien connu des nogen-
tais et totalement rénové, ce nouvel équipement dédié à la petite enfance permettra 
d’étendre l’offre et proposera un service de très haute qualité.

Dans la continuité de cet effort, un autre équipement de même nature ouvrira dans 
les mois prochains à Béville-le-Comte ; les travaux s’y poursuivent activement pour 
une mise en service au printemps prochain.

Vous découvrirez aussi dans ce magazine de rentrée les premières vues du futur 
équipement enfance-jeunesse de Gallardon qui proposera une offre complète de 
la petite enfance à l’adolescence et qui s’intégrera harmonieusement dans le tissu 
urbain de cette commune historique.  

Investir dans des équipements publics localisés au plus proche des besoins est une 
priorité absolue que nous continuerons à défendre malgré un contexte marqué par 
la baisse drastique des soutiens financiers de l’Etat qui risque encore de s’accélérer 
dans les années à venir.

J’aurais très bientôt l’occasion de revenir sur ce que nous proposerons dans cet 
autre domaine essentiel qu’est l’accès aux soins avec les deux projets de Maisons 
de santé sur lesquels nous avançons très favorablement en lien avec les Com-
munes de Gallardon et d’Auneau-Bleury-Saint-Symphorien.

Sans investissement local, un territoire stagne puis perd son dynamisme et entame 
ensuite très vite son déclin démographique et économique.
Nous ne voulons pas de cette perspective pour notre territoire ; nous poursuivrons 
donc un programme d’équipements structurants équitablement répartis et adapté à 
vos besoins.

Un programme en rapport avec nos moyens financiers, sans démesure mais qui 
sera à l’image de notre territoire : efficace, solide, ambitieux et innovant. 
Bonne rentrée à chacune et à chacun.

Stéphane Lemoine
Président de la
Communauté de communes
des Portes Euréliennes d’Île-de-France

Éditorial
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Réouverture du Multi Accueil de Nogent-le-Roi
Plus grand pour les tout-petits

C’est une évolution majeure pour les familles du territoire. 
Depuis la rentrée, l’ancienne halte-garderie Poussins et 
Poussinettes de Nogent-le-Roi laisse place à un multi-accueil 
entièrement réaménagé, offrant davantage de places, des ho-
raires élargis et un accueil plus souple pour répondre aux 
besoins des parents.
 
Porté par la Communauté de communes des Portes Euréliennes 
d’Île-de-France, ce nouvel équipement marque une étape impor-
tante dans la politique en faveur de la petite enfance. Son objectif 
est simple : proposer une solution d’accueil plus adaptée aux réa-
lités des familles du territoire tout en offrant aux jeunes enfants un 
cadre sécurisé, stimulant et propice à leur développement.

 Plus de places, plus de souplesse 

Le multi-accueil dispose désormais de 20 berceaux pour des en-
fants âgés de 2,5 mois et demi à 3 ans (et jusqu’à 6 ans pour les 
enfants en situation de handicap), contre 15 auparavant. Cette 
capacité renforcée permet d’accompagner davantage de familles 
du secteur, tout en conservant une grande flexibilité dans les mo-
des d’accueil.

Les enfants peuvent être accueillis jusqu’à cinq jours par semaine, 
mais aussi en temps partiel, à la journée ou à la demi-journée 
selon les besoins de chaque famille. Les horaires sont également 
élargis, de 7 h 30 à 18 h 30, ainsi que le nombre de jours d’ou-
verture (seulement cinq semaines de fermeture annuelle), offrant 
ainsi une réponse plus adaptée aux contraintes professionnelles 
des parents.
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 Des locaux entièrement repensés 

La transformation de l’ancienne halte-garderie s’est accompa-
gnée d’une importante réhabilitation des locaux. Les espaces ont 
été réorganisés afin de mieux répondre aux besoins des tout-pe-
tits et aux exigences de la Protection Maternelle et Infantile (PMI).
Les plus jeunes comme les plus grands disposent désormais 
d’espaces de vie et de repos distincts, complétés par une bibe-
ronnerie, des locaux dédiés aux professionnels et un office per-
mettant le réchauffage des repas. Un élévateur extérieur facilite 
également l’accès aux personnes à mobilité réduite, rendant l’éta-
blissement pleinement accessible.

 Un bâtiment rénové et plus économe 

Installé dans l’ancien hôpital de Nogent-le-Roi, le bâtiment a 
également bénéficié d’une importante rénovation énergétique. 
Isolation renforcée, nouvelles menuiseries, ventilation perfor-
mante, modernisation des équipements : ces travaux permettront 
de réduire la consommation d’énergie de 62 % et les émissions 
de gaz à effet de serre de 68 %. Cette réhabilitation s’est éga-
lement attachée à préserver le patrimoine du site tout en offrant 
aux enfants un environnement de qualité, avec un jardin sécurisé 
qui demeure un véritable espace de découverte et de jeux en 
plein air.

 Un investissement pour les familles 
 du territoire 

Représentant un investissement prévisionnel de 518 000 € HT, le 
projet est financé à près de 80 % grâce au soutien de nombreux 
partenaires, parmi lesquels la CAF, l’État, le Département d’Eure-
et-Loir et Territoire Énergie 28. La Communauté de communes 
complète ce financement afin d’offrir aux familles un équipement 
moderne, durable et répondant aux besoins d’aujourd’hui comme 
de demain.

Projets structurantsProjets structurants

« Avec l’ouverture de ce multi-accueil, 
nous franchissons une nouvelle étape 
dans notre politique en faveur de la pe-
tite enfance. Il nous permet de répondre 
au plus près aux besoins des familles du 
secteur, en leur proposant davantage de 

places et une plus grande souplesse dans les modalités d’ac-
cueil. La réhabilitation de cet équipement permet aujourd’hui 
de conjuguer qualité d’accueil, confort, accessibilité et perfor-
mance énergétique, tout en préservant l’identité et le patri-
moine du site. C’est un investissement important pour notre 
territoire et surtout un service public concret pour les familles 
de Nogent-le-Roi et des communes alentour. » 

Annie Camuel, 
vice-présidente en charge
de la petite enfance et de l’enfance.

BON À SAVOIR

Le multi-accueil dispose encore de quelques places
le mercredi. Informations et dossier d’inscription à retirer
au Relais Petite Enfance « Le blé en herbe » à Pierres.
ram.lebleenherbe@porteseureliennesidf.fr / 06 46 77 81 61.

UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELLES

Le fonctionnement de l’équipement est assuré par : 

  Une directrice, éducatrice de jeunes enfants
  Une éducatrice de jeunes enfants
  Deux assistantes petite enfance
  Trois auxiliaires du puériculture
  Une maîtresse de maison
  Une apprentie éducatrice de jeunes enfant    
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Gallardon :
l’avenir des familles en un seul lieu

Aujourd’hui, les différents services sont répartis sur plusieurs sites 
de la commune. La petite enfance s’appuie sur les assistantes 
maternelles indépendantes, le Relais Petite Enfance « Graine de 
Bambins » et le lieu d’éveil parents-enfants « Pré en Bulles situés 
rue Chemin de Paris dont les locaux n’offrent plus toutes les pos-
sibilités de développement de ses services. Les enfants fréquen-
tant l’accueil de loisirs sont quant à eux accueillis dans la salle de 
restauration de l’école Émile Pottier, tandis que les adolescents 
utilisent différentes structures communales. 

 Un lieu référence pour les familles 

Pour offrir un service plus lisible, plus confortable et mieux dimen-
sionné, la Communauté de communes a décidé de réaliser un 
nouvel équipement rue des Cavaliers, à proximité immédiate de 
l’école Émile Pottier. Ce regroupement permettra de réunir l’en-
semble des services dans un bâtiment fonctionnel et moderne. Le 
futur équipement accueillera un multi-accueil de 20 places pour 

les tout-petits, un Relais Petite Enfance, un lieu d’éveil parents-en-
fants, un Accueil de Loisirs Sans Hébergement (ALSH) de 70 
places pour les enfants d’âge élémentaire (6 à 11 ans), ainsi qu’un 
espace dédié aux adolescents de 11 à 17 ans, pouvant recevoir 
jusqu’à 36 jeunes. Chacun de ces espaces disposera de zones 
récréatives adaptées à son public, afin d’offrir un cadre de vie 
et d’apprentissage de qualité. Ce regroupement favorisera éga-
lement les échanges entre professionnels et contribuera à créer 
des passerelles entre les enfants des différentes tranches d’âge.

 Un projet exemplaire et durable 

Au-delà de son rôle de service public, ce projet illustre la volonté 
de la Communauté de communes d’investir durablement dans les 
équipements de proximité. Après les réalisations engagées à Châ-
tenay, Nogent-le-Roi et Béville-le-Comte, cette nouvelle opération 
poursuit l’ambition d’accompagner le développement des services 
aux familles pour en préservant l’identité du territoire. Le bâtiment 
sera conçu selon une démarche environnementale exigeante : 
architecture bioclimatique, matériaux respectueux de l’environne-
ment, équipements énergétiques performants, maîtrise des coûts 
d’exploitation et intégration soignée dans le paysage gallardon-
nais, à proximité de la Tour de l’Épaule et du centre historique.

L’ouverture de cet équipement est programmée pour septembre 
2029. Représentant un investissement prévisionnel de 5,4 mil-
lions d’euros, il constituera un nouveau lieu de vie, d’échanges et 
d’épanouissement pour les enfants, les jeunes et leurs familles, 
tout en renforçant l’attractivité et la qualité des services proposés 
sur le territoire des Portes Euréliennes d’Île-de-France.

C’est un lieu unique, moderne et évolutif qui doit voir le jour d’ici 2029 à Gallardon. Porté par la Communauté de communes 
des Portes Euréliennes d’Île-de-France, ce nouvel équipement regroupera en un même site des services dédiés à la petite 
enfance, à l’enfance et à la jeunesse. Un projet structurant qui répond à l’évolution des besoins des familles tout en préparant 
l’avenir du territoire.

Projets structurants

Perspective 1

UNE VOLUMÉTRIE QUI QUALIFIE LES ESPACES EXTÉRIEURS ET ORGANISE UNE RELATION FORTE AU PAYSAGE
Le parvis, espace public majeur, lieu d’échanges et de rencontres, est directement connecté à la rue et largement visible depuis celle-ci.

Perspective 3

DES ESPACES GÉNÉREUX, ERGONOMIQUES ET FACILEMENT APPROPRIABLES
La salle d’activités du pôle multi-accueil bénéficie d’une double orientation Sud et Est. Elle entretient une relation directe avec des espaces extérieurs sécurisés, protégés 
par des préaux qui permettent une utilisation par tous les temps.
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Expression libre en fonction du projet

LE JEU DE FRAGMENTATION ET DE GLISSEMENT DES VOLUMES ASSURE LA LISIBILITÉ DU PROGRAMME ET UNE TRANSITION D’ÉCHELLE DOUCE
Le travail sur la végétalisation allié aux principes du bioclimatisme mobilise des systèmes passifs et lowtech au service d’un fonctionnement sobre et confortable de 
l’équipement en toutes saisons

UN LIEU PENSÉ 
POUR TOUS LES ÂGES

Le futur équipement accueillera :

 � un multi-accueil de 20 places 
pour les enfants de 0 à 3 ans

  un Relais Petite Enfance

  un lieu d’éveil parents-enfants 

 � un accueil de loisirs sans héberge-
ment (ALSH) de 70 places pour les 
enfants de 6 à 11 ans

 � un pôle dédié aux adolescents 
de 36 places, destiné aux jeunes 
de 11 à 17 ans

 � des espaces récréatifs spécifiques 
pour chacun de ces quatre pôles

Perspective 2

UN ESPACE EXTÉRIEUR TRIPLEMENT ORIENTÉ OUVERT SUR LE PAYSAGE DE LA TOUR DE L’ÉPAULE
Le Pôle Enfance, développé à l’étage, bénéficie de vues cadrées vers le paysage, notamment en direction de la Tour, et s’ouvre sur des espaces extérieurs aux 
orientations multiples, offrant une diversité d’ambiances et de situations

 Le projet repose 
 sur plusieurs ambitions fortes : 

• � une accessibilité optimale pour tous les usagers, enfants, fa-
milles et professionnels

• � une démarche de qualité environnementale, fondée sur une ar-
chitecture bioclimatique, l’utilisation de matériaux respectueux 
de l’environnement et le recours à des systèmes énergétiques 
performants

• � une conception simple et fonctionnelle, permettant de maîtriser 
les coûts d’exploitation tout en garantissant la performance du 
bâtiment

• � une intégration harmonieuse dans son environnement, avec 
une attention particulière portée à la proximité de la Tour de 
l’Épaule et au centre-bourg historique de Gallardon

« Avec ce projet, notre ambition est de 
proposer aux familles du secteur de 
Gallardon un véritable lieu de référence, 
adapté à l’accueil et aux besoins des en-

fants et des jeunes. Réunir la petite enfance, l’accueil de loisirs 
et le secteur jeunesse sur un même site permettra aussi de 
créer davantage de continuité entre les différentes tranches 
d’âge et de favoriser les échanges entre les professionnels. Je 
suis attachée à ce que nos jeunes puissent trouver un espace 
qu’ils investissent et s’approprient, au sein duquel ils pourront 
développer des projets collectifs et intergénérationnels. Un lieu 
conçu pour les aider à se construire et encourager le vivre en-
semble ».

Carine Roux,
vice-présidente en charge de la jeunesse,
de l’insertion et de la prévention.

« Je me réjouis de la création de cet 
équipement qui va permettre de mieux 
répondre aux besoins des familles. C’est 
un investissement important pour l’avenir 

de Gallardon, mais aussi un véritable atout pour son attrac-
tivité. Donner aux familles de bonnes conditions d’accueil et 
permettre aux enfants et aux adolescents de grandir et de 
s’épanouir dans leur commune, c’est contribuer directement à 
la qualité de vie et à l’avenir de notre territoire ». 

Yves Marie, 
maire de Gallardon et 
vice-président en charge 
de l’espace et de l’urbanisme.
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Projet alimentaire territorial : 
faire réseau pour mieux manger local
Agriculture, alimentation, circuits de proximité… Le diagnostic réalisé dans le cadre du Projet alimentaire territorial (PAT) de 
la Communauté de communes des Portes Euréliennes d’Île-de-France fait émerger une priorité : mieux connecter les acteurs 
du système alimentaire et s’appuyer sur les dynamiques déjà engagées.

Lancé à l’automne dernier, le Projet alimentaire territoriale de 
la Communauté de communes des Portes Euréliennes d’Île-
de-France vient de livrer son diagnostic. Réalisé à partir des 
données agricoles et alimentaires disponibles au sein des 
différents dispositifs déjà existants (Plan climat air énergie, 
SCOT, PLUi…) et d’entretiens collectifs, ce dernier a permis de 
mettre en exergue les nombreux atouts du territoire, mais aussi 
de favoriser le dialogue et la coopération entre les acteurs de 
l’alimentation. L’enjeu n’est donc pas de repartir de zéro, mais 
de mettre en réseau les forces existantes pour accélérer la re-
localisation alimentaire.

 Mieux se connaître  
 pour mieux coopérer 

Le diagnostic fait notamment ressortir un besoin d’interconnais-
sance entre les acteurs. Pour y répondre, la Communauté de 
communes pourrait jouer un rôle de facilitateur en animant un 
espace partagé dédié aux initiatives agricoles. Cet espace au-
rait vocation à informer, mettre en relation, valoriser les projets 
et soutenir leur développement, tout en donnant davantage de 
visibilité aux produits issus du territoire.

Cette mise en réseau pourrait également s’appuyer sur les ou-
tils de communication déjà existants et sur de nouveaux outils 
permettant de mieux faire connaître l’offre locale : producteurs, 
produits, points de vente, initiatives collectives, projets agri-
coles ou solutions de distribution de proximité.

 Convaincre par l’exemple 

Le PAT doit ainsi contribuer à un véritable effort d’accultura-
tion. L’objectif est de construire, avec les acteurs locaux, des 
arguments partagés et de les nourrir de retours d’expérience. 
Le diagnostic invite enfin à porter une attention particulière aux 
initiatives locales déjà engagées dans la relocalisation alimen-
taire. Certaines démarches peuvent être porteuses de solu-
tions, tout en restant fragiles parce qu’elles reposent sur peu 
d’acteurs ou sur des modèles économiques encore difficiles à 
stabiliser.

Plus qu’un catalogue de nouvelles actions, le Projet alimen-
taire territorial entend donc construire une dynamique collec-
tive. Après les travaux de diagnostic et de concertation menés 
avec les acteurs locaux, la démarche entre désormais dans 
une phase de traduction opérationnelle. L’enjeu est de faire 
émerger d’ici la fin de l’année un programme d’actions partagé, 
capable de répondre aux spécificités des Portes Euréliennes 
d’Île-de-France.

LE PAT SE CONSTRUIT PROGRESSIVEMENT
AUTOUR DE 5 GRANDES ÉTAPES :

 � 2025 : 	� mise en place de la démarche et de 
la gouvernance 

 � Début 2026 : 	 Réalisation du diagnostic territorial 

 � Fin 2026 : �	� Élaboration de la stratégie et du 
programme d’actions

 � 2027 : �	�� Évaluation de la démarche et 
labellisation du PAT 
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Dans le cadre de l’élaboration de son Projet alimentaire terri-
torial (PAT), la Communauté de communes des Portes Euré-
liennes d’Île-de-France (CCPEIF) s’intéresse à un enjeu es-
sentiel : la capacité du territoire à se nourrir en cas de crise. 
Sécheresse, événements climatiques extrêmes, rupture des 
réseaux d’énergie ou difficultés d’approvisionnement peuvent 
en effet fragiliser le système alimentaire. 

 Un scénario fictif… 
 pour se préparer au réel 

Pour réfléchir collectivement à ces risques et identifier des ré-
ponses adaptées, la CCPEIF a organisé un atelier consacré à 
la résilience alimentaire, le 13 janvier dernier.

Pendant plus de deux heures, élus, professionnels et acteurs 
locaux ont été plongés dans une situation fictive de crise. Leur 
mission : imaginer les réponses à mettre en œuvre pour proté-
ger la population et maintenir l’approvisionnement alimentaire 
du territoire.

Pour l’occasion, les participants ont endossé le rôle de diffé-
rents acteurs du territoire, chacun disposant de ressources, de 
contraintes et de priorités propres, comme dans un jeu de rôle. 
Répartis en groupes de cinq à huit personnes, ils ont été ame-
nés à confronter leurs points de vue et prendre des décisions 
dans un contexte d’urgence.

Le scénario : après une année marquée par une séche-
resse et des mouvements sociaux en France survient la 
catastrophe : le 20 février, une tempête exceptionnelle dé-
verse 50 centimètres de neige sur le centre de la France. 
Le poids de la neige provoque la chute d’un pylône élec-
trique sur une ligne à haute tension, entraînant une cou-
pure totale d’électricité touche alors la CCPEIF et les ter-
ritoires voisins. 

Face à cette situation, les participants doivent s’organiser pour 
faire fonctionner le territoire malgré les ruptures d’énergie, les 
difficultés de transport, les problèmes de sécurité et, surtout, le 
risque de pénurie alimentaire.

 Faire émerger 
 des solutions collectives 

Baptisée RADIS – Robustesse Alimentaire pour Défier l’Insé-
curité Alimentaire, cette simulation permet de tester les réac-
tions et les capacités de coopération des acteurs locaux face 
à une crise. En un temps limité, les participants doivent iden-
tifier les priorités, mobiliser leurs ressources et faire des choix 
pour rétablir progressivement les conditions indispensables au 
fonctionnement du territoire. L’intérêt de l’exercice est autant 
de tester les réflexes collectifs que de faire émerger des pistes 
d’action concrètes. 

L’atelier a ainsi permis de 
croiser les connaissances 
et les expériences de nom-
breux acteurs. Au-delà du 
caractère ludique de la si-
mulation, l’objectif est bien 
opérationnel : mieux com-
prendre les fragilités du 
système alimentaire local et 
identifier collectivement les 
leviers permettant de renfor-
cer sa résilience. Les ensei-
gnements de cet atelier vien-
dront alimenter la réflexion 
menée dans le cadre du Pro-
jet alimentaire territorial de la 
CCPEIF. Une manière, pour 
la Communauté de com-
munes, de ne pas attendre la 
crise pour réfléchir à la façon 
de s’y préparer.

Se préparer ensemble 
aux crises alimentaires
Et si une crise majeure venait perturber durablement notre approvisionnement alimentaire ? Pour mieux anticiper ce type de 
situation, la Communauté de communes des Portes Euréliennes d’Île-de-France a réuni plusieurs acteurs du territoire autour 
d’une simulation grandeur nature.

À RETENIR

La résilience alimentaire repose sur la capacité 
d’un territoire à anticiper les crises, à mobiliser ses 
ressources locales et à faire coopérer l’ensemble des 
acteurs concernés. Avec cet exercice, la CCPEIF fait 
de l’anticipation et de la coopération des leviers de 
préparation pour l’avenir.
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Développement économiqueEnvironnement

 Un plan d’action pour protéger  
 les mares d’Eure-et-Loir 

Afin de préserver les mares, petites zones humides remar-
quables, le Conservatoire d’espaces naturels Centre-Val de 
Loire anime depuis 2008 le plan d’actions en faveur des mares 
d’Eure-et-Loir. Associant de nombreux acteurs du territoire 
dont le Conseil départemental, principal financeur, ce plan per-
met de conseiller les propriétaires de mares, et notamment les 
communes, pour la restauration, la gestion et la valorisation de 
leurs mares, véritable patrimoine naturel communal.

Une mare est une petite étendue d’eau de faible profondeur et 
qui se forme de façon naturelle ou artificielle, dans des dépres-
sions imperméables, en contexte rural, périurbain ou urbain. 
Alimentée par les eaux pluviales et parfois phréatiques, elle est 
sensible aux variations météorologiques et climatiques. Du fait 
de ces caractéristiques, les mares peuvent être permanentes 
ou temporaires. La sécheresse et les canicules de cet été ont 
provoqué l’asséchement de mares qui seront à nouveau ali-
mentées en eau lors des pluies d’automne. Elles sont donc 
bien différentes des étangs ou ballastières. 

 Du cœur de la vie villageoise  
 aux réservoirs de biodiversité 

Eléments identitaires et pittoresques des villages d’Eure-et-
Loir, les mares furent longtemps le centre de la vie sociale, la 
plupart d’entre elles ayant été creusées et entretenues par les 
hommes pendant des siècles pour répondre à leurs besoins 
quotidiens : alimentation en eau, abreuvement du bétail, la-
vage du linge... Aujourd’hui encore, les mares font partie inté-

grante du patrimoine culturel des villages et des campagnes 
d’Eure-et-Loir. Après une période de désintérêt et d’abandon 
des activités pour lesquelles elles avaient été créées, les 
mares sont à nouveau reconnues comme des milieux écolo-
giques indispensables à l’homme. De nos jours, les fonction-
nalités des mares sont multiples. D’un point de vue écologique, 
elles constituent de véritables réservoirs de biodiversité dans 
lesquels de nombreuses espèces animales (amphibiens, libel-
lules…) et végétales, parfois protégées réglementairement et 
liées à la présence d’eau, peuvent se développer et se repro-
duire. A ce titre, les mares constituent un formidable outil pé-
dagogique pour l’éducation des scolaires et du grand public à 
la protection de la nature. Les mares jouent également un rôle 
hydraulique dans la régulation et le stockage des eaux de ruis-
sellement, limitant les risques d’inondation, et elles contribuent 
à l’épuration de l’eau en piégeant et dégradant les polluants. 
Elles peuvent être également utilisées comme réserves à in-
cendie pour les communes. Elles ont un intérêt pour l’élevage 
puisqu’elles servent également à l’abreuvement du bétail dans 
les prairies pâturées.

 Dynamique locale et retours  
 sur le terrain : l’exemple de Néron 

Environ 800 mares communales ont été recensées parmi les 5 
000 identifiées en Eure-et-Loir. Afin de préserver ce réseau de 
mares, le Conservatoire d’espaces naturels et ses partenaires 
accompagnent notamment les communes qui le souhaitent 
à travers la réalisation de diagnostic de l’état écologique des 
mares. Depuis le lancement du "Plan mares", quelques mares 
communales ont ainsi été restaurées comme celle de de Feu-
cherolles à Néron durant cet hiver. Un passage récent sur 
cette mare a permis d’identifier deux espèces végétales pa-
trimoniales qui ont d’ores et déjà bénéficié des travaux pour 
se développer. Un bel exemple sur lequel s’appuyer pour la 
restauration d’autres mares sur la communauté de communes 
des Portes euréliennes d’Ile de France !

Mares d’Eure-et-Loir :
un trésor au fil de l’eau à préserver !
Véritable patrimoine naturel et culturel des villages d’Eure-et-Loir, les mares jouent un rôle écologique et hydraulique essen-
tiel que le Conservatoire d’espaces naturels Centre-Val de Loire s’emploie à préserver et à restaurer aux côtés des collecti-
vités.

Inauguration des travaux de restauration de la mare 
de Feucherolles, en juin à Néron.
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 Quand la Beauce redécouvrait 
 ses racines de vigne 

Car l’Eure-et-Loir fut longtemps une terre viticole. Cultivée dès 
l’époque gallo-romaine puis au Moyen Âge, la vigne couvrait en-
core près de 6 000 hectares au début du XIXè siècle. Dès 1886, 
les maladies de la vigne, dont le phylloxéra, et l’essor des grandes 
cultures céréalières précipitent son déclin. Mais chez le céréalier 
Bertrand Le Bris, l’histoire est surtout familiale : ses ancêtres 
étaient vignerons, cultivateurs, laboureurs ou éleveurs. Replan-
ter de la vigne dans un territoire historiquement vinicole participe 
ainsi d’un retour à l’agriculture plurielle des fermes d’autrefois et 
répond à la demande croissante de productions locales. 

 Le déclic de la labellisation 

En 2019, la reconnaissance de l’Indication Géographique Proté-
gée d’Île-de-France (IGP) incluant Gallardon dans son aire géo-
graphique achève de convaincre Bertrand Le Bris. Il se forme et 
entreprend des démarches pour installer son vignoble : autorisa-
tions de mise en culture, déclaration aux douanes, etc. 

L’investissement est conséquent : 400 000 euros, chai compris. 
Le terrain provient d’un échange foncier avec la communauté de 
communes. Bertrand Le Bris cède une partie de sa ferme pour 
permettre un accueil périscolaire à Gallardon tandis que la col-
lectivité lui concède des terres idéalement orientées sud-est et 
parfaitement adaptées à son projet viticole. En avril 2023, après 
avoir réalisé une étude de sol, il plante du sauvignon et du pinot 
noir sur la parcelle d’un coteau calcaire de Gallardon à l’aplomb 
du ruisseau de l’Ocre. Mais si notre céréalier maîtrise la culture 
du sol, il lui reste désormais et non sans inquiétude à maîtriser la 
vinification. 

 Le déclic de la labellisation 

En septembre 2025, les premières vendanges manuelles du Do-
maine de l’Épaule donnent après fermentation, élevage et souti-
rage, 940 bouteilles de pinot noir et 420 de sauvignon. Vendue 18 
euros la bouteille au domaine et sur les marchés fermiers, cette 

production limitée mais de qualité suscite déjà un bel engouement 
local. Dans la foulée, ses vins obtiennent la certification IGP. « Je 
n’ai jamais vu autant de gens sur le domaine. » Tout en ouvrant 
la voie à de nouvelles productions en Beauce, Bertrand Le Bris, 
unique vigneron du territoire, s’emploie alors via les visites et les 
circuits courts à retisser le lien distendu entre habitants et agri-
culteurs. 

 Regarder vers l’avenir,  
 de génération en génération 

Cette année, malgré la sécheresse, la production devrait tripler. 
D’autant que le changement climatique redessine peu à peu la 
carte des vignobles vers le nord. Ce pourquoi Bertrand Le Bris 
envisage d’étendre le domaine jusqu’à quatre hectares, sans en 
sacrifier la dimension familiale. Sa femme Anne participe au projet 
et ses filles en connaissent les enjeux. Car à 57 ans, il pense à 
sa succession. « Au-delà d’une carrière, planter une vigne vous 
engage pour les générations futures. » 

Cent trente ans après son déclin, la vigne renait ainsi sur les 
coteaux de Gallardon sous la main sûre de Bertrand Le Bris. 
Comme celle retrouvée parmi les ronces, elle témoigne de la 
culture vivante d’un passé vernaculaire.

Site internet : www.domainedelepaule.fr

Bertrand Le Bris,
la vigne retrouvée  
En 2019, Bertrand Le Bris, céréalier à Gallardon depuis plus de trente ans, découvre près de Bailleau-Armenonville une 
vigne enfouie parmi les ronces. Quelques grappes d’un raisin sucré… Il y a là les restes d’un vignoble disparu planté 
dans les années trente.
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Trois entreprises du territoire 
en lice pour les Trophées
Trois entreprises des Portes Euréliennes en lice pour les Trophées 2026 Organisée par L’Écho Républicain et la CCI d’Eure-
et-Loir, la 5ème édition des Trophées des Entreprises Eure-et-Loir se tiendra le 17 septembre à L’Illiade, à Chartres. Un 
trophée récompensera l’une des trois entreprises qui concourent dans chacune des sept catégories : Innovation, Capital hu-
main, Performance, Transmission-Reprise, Espoir, Responsable et Dynamisme local. Soit 21 finalistes. Parmi les candidats, 
trois entreprises des Portes Euréliennes ont été sélectionnées. Elles incarnent le dynamisme et la diversité de l’économie du 
territoire.

 À VOUS DE VOTER 

Le 17 septembre prochain, le public départagera en direct les trois 
finalistes de chacune des sept catégories. Le vote sera ouvert aux 
spectateurs présents dans la salle comme au public assistant à dis-
tance à la cérémonie. Les informations sur l’événement sont consul-
tables sur la page dédiée de DEV’UP Centre Val de Loire. Pour voter 
en ligne, une inscription préalable et gratuite dès le 24 août sera né-
cessaire. Les modalités et le lien d’inscription seront accessibles sur 
les sites des organisateurs : L’Écho Républicain et CCI d’Eure-et-Loir. 
Les habitants des Portes Euréliennes pourront ainsi soutenir directe-
ment les trois entreprises de la communauté de communes.

 Marcel Duthion & Cie 

À Yermenonville, les Établissements Marcel Duthion & Cie 
concourent dans la catégorie Transmission-Reprise. Spécia-
lisée dans l’usinage de précision, l’entreprise fabrique proto-
types, pièces unitaires, petites et moyennes séries pour l’au-
tomobile, l’aéronautique, le spatial, la défense ou l’énergie. 
Certifiée EN 9100 depuis 2022 et lauréate de France 2030 
pour accompagner sa diversification, elle illustre un enjeu 
essentiel du tissu industriel local : transmettre une entreprise 
avec ses compétences, ses marchés et ses savoir-faire haute-
ment technologiques.

 Les Chèvres de Bailleau 

Autre univers à Bailleau-Armenonville, où Les Chèvres de 
Bailleau concoure dans la catégorie Dynamisme local. Après 
seize années dans l’industrie cosmétique, Audrey Paccard 
s’est reconvertie dans l’élevage caprin et la transformation fro-
magère avant de revenir s’installer dans son village d’enfance. 
Élevage, fabrication de fromages et vente locale : l’exploitation 
propose une production agricole en circuit court avec l’ambition 
de faire de la chèvrerie un lieu ouvert et vivant, ancré dans la 
vie locale.

 SIGébène 

À Nogent-le-Roi, SIGébène est sélectionnée dans la catégo-
rie Capital humain. Fondée en 1983 par Grégoire Milojevit-
ch, ancien élève de l’École Boulle, l’entreprise d’ébénisterie 
contemporaine conçoit et réalise aménagements intérieurs et 
mobilier sur mesure. Labellisée Entreprise du Patrimoine Vi-
vant depuis 2012, elle cultive depuis plus de quarante ans des 
savoir-faire d’excellence dont la maîtrise et la transmission re-
posent d’abord sur le talent des femmes et des hommes qui la 
font vivre. 
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La "Cabane Ambulante", 
une seconde vie sur mesure  

Une pièce en plus 

Une caravane des années 1980 sommeille dans un jardin. In-
térieur défraîchi, joints fatigués, isolation vieillissante, mais la 
structure est encore saine. Là où certains voient un véhicule 
en bout de course, Sarah et Jonathan voient matière à trans-
former. Dans un ancien hangar agricole réhabilité en atelier, ils 
réparent, rénovent et aménagent sur mesure caravanes, vans, 
fourgons, camping-cars et autres « mobiles » singuliers pour 
en conserver l‘âme et leur donner une seconde vie : studio de 
vacances, chambre d’amis, bureau, atelier, boutique nomade, 
café ambulant… Le véhicule devient alors une extension mo-
bile de la maison. 

Beaucoup avec peu 

L’idée a mûri durant trois ans. Jonathan, ingénieur en génie 
mécanique, est passé par l’aéronautique et le bâtiment. Sarah, 
diplômée en management culturel et gestion de projet, s’est 
formée à la création d’entreprise auprès de l’association "BGE 
28", partenaire de la communauté de communes. Lui assure la 
technique et la conception, elle, le design, la relation client et 
la communication. 

La cabane ambulante a démarré avec 12 000 euros 
de fonds propres et un prêt du Crédit Mutuel d’Auneau 
Bleury-Saint-Symphorien de 26 000 euros. Aujourd’hui, Sarah 
et Jonathan sont toujours suivis par la BGE : business plan, 
avis et préconisations, réseau et visibilité pour franchir les trois 
premières années. L’idée de s’installer à Léthuin n’était pas 
évidente. L’étude de marché suggérait la proximité d’une ville. 
Ils ont choisi la campagne : ni trajets rallongés ni bail commer-
cial et la volonté d’apporter de l’activité à un village. Un choix 
économique autant qu’écologique, en cohérence avec l’esprit 
du projet.

Réparer avant de remplacer 

Selon les chantiers, 20 à 50 % des matériaux sont issus du 
réemploi : bois, métal, tissus, achats d’occasion, dons ou 
chutes d’entreprises. Pour les aménagements à l’année 
s’ajoutent laine de bois, ouate de cellulose, peintures à la 
chaux ou panneaux solaires. Avant de remplacer un appareil, 
les deux artisans identifient la panne : « Voyons ce qui peut 
être réparé, réutilisé ou transformé. » 

À cet égard, les couleurs de la rénovation masquent souvent 
un travail nécessaire et profond. Récemment, leur « caravane 
bleue », vouée aux loisirs ou à l’usage d’une chambre d’hôtes 
autonome en électricité, a nécessité deux mois et demi de 
travaux : infiltrations, isolation, joints, récupération du bois, 
conception et fabrication du mobilier sur mesure, selon le sou-
hait du client. Un diagnostic minutieux anticipe d’ailleurs les 
travaux. Puis viennent le démontage, le nettoyage, la rénova-

tion et l’aménagement sur mesure avant tests et finitions. Hors 
achat du véhicule, il faut compter de 100 à 10 000 euros pour 
une réparation, une rénovation légère ou standard, de 12 000 
à 30 000 euros pour une transformation complète. 

Reste à se faire connaître, à élargir la clientèle et, si l’activité 
le permet, à embaucher, sans dévier de l’ambition première : « 
Véhicules d’hier pour habitats d’aujourd’hui. »

Courriel : contact@lacabaneambulante.fr
Téléphone : 06 14 38 90 20.
Site internet : www.lacabaneambulante.fr

À Léthuin, Sarah Comte et Jonathan Marques-Tusci redonnent vie à d’anciens véhicules pour en faire des espaces de loisirs, 
de travail ou d’habitation via leur jeune entreprise créée en septembre 2025. La cabane ambulante conjugue savoir-faire arti-
sanal, réparation et réemploi.
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Des bornes pour donner
une nouvelle vie aux cartons
Parce qu’ils sont volumineux et représentent une part importante des déchets produits au quotidien, les cartons bruns font 
désormais l’objet d’une collecte spécifique sur le territoire des Portes Euréliennes d’Île-de-France. Après une expérimenta-
tion concluante à Nogent-le-Roi, le dispositif va progressivement s’étendre à l’ensemble du territoire.

Colis livrés à domicile, achats en ligne, emballages de com-
merces… Les cartons bruns occupent une place de plus en plus 
importante dans nos déchets. S’ils sont parfaitement recyclables, 
leur volume et leur encombrement posent toutefois un problème 
lorsqu’ils sont déposés dans les bacs dédiés aux emballages re-
cyclables. 

Pour apporter une solution simple et accessible aux habitants, 
la Communauté de communes des Portes Euréliennes d’Île-de-
France (CCPEIF) a lancé au dernier trimestre 2025 une expéri-
mentation à Nogent-le-Roi avec l’installation de deux bornes dé-
diées à la collecte des cartons.

 800 kg valorisés  
 chaque mois et par borne 

Le succès a rapidement été au rendez-vous. Chaque borne a per-
mis de collecter et de valoriser en moyenne 800 kg de cartons par 
mois, démontrant à la fois l’importance de ce flux de déchets et 
l’intérêt des habitants pour ce nouveau service.

Cette expérimentation a également permis à la CCPEIF de confir-
mer la pertinence d’un déploiement plus large. D’ici la fin de l’an-
née, trois nouvelles bornes viendront ainsi compléter le dispositif à 
Chaudon et Nogent-le-Roi, avant une généralisation progressive.

 Un service bientôt 
 accessible partout 

Dès 2027, 30 bornes de collecte supplémentaires seront ins-
tallées dans les communes gérées par le service collecte de la 
CCPEIF. L’objectif est double : faciliter le geste de tri pour les ha-
bitants et permettre une meilleure valorisation d’une matière qui 
peut être recyclée et réutilisée.

Cette nouvelle organisation participe ainsi à une gestion plus ef-
ficace des déchets, en évitant que les cartons volumineux ne sa-
turent les bacs multimatériaux ou les bennes de collecte. Une fois 
déposés dans les bornes dédiées, les cartons peuvent rejoindre 
une filière de recyclage adaptée. Avec ce nouveau service, la 
Communauté de communes illustre sa volonté de poursuivre la 
simplification du tri pour les habitants, tout en améliorant de ma-
nière continue la part des déchets valorisés. 

AUCUN DÉCHETS NE DOIT ÊTRE DÉPOSÉ AU SOL

  DÉPOSEZ VOS CARTONS 
BIEN VIDÉS, BIEN PLIÉS 
À PLAT OU MÊME DÉCOUPÉ

  SANS POLYSTYRÈNE, 
SANS SACS ET NON SOUILLÉS

  CETTE BORNE EST DESTINÉES 
UNIQUEMENT AUX GRANDS 
CARTONS

DÉPOSEZ VOSDÉPOSEZ VOS  GRANDSGRANDS
CARTONS CARTONS ICIICI !!! !!!

 Les communes concernées 

Le déploiement concernera les communes suivantes : 
Bleury-Saint-Symphorien, Bailleau-Armenonville, Bréchamps, 
Chaudon, Coulombs, Croisilles, Droue-sur-Drouette, Écrosnes, 
Épernon, Faverolles, Gallardon, Gas, Hanches, Levainville, Lor-
maye, Mévoisins, Néron, Nogent-le-Roi, Pierres, Les Pinthières, 
Saint-Laurent-la-Gâtine, Saint-Lucien, Saint-Martin-de-Nigelles, 
Saint-Piat, Senantes, Soulaires, Villiers-le-Morhier, Yermenonville 
et Ymeray.

À partir de 2027,30 bornes de collecteseront installéesdans les communesgérées parle service collectede la CCPEIF.
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Ensemble, 
améliorons la collecte des déchets

Électroménager :
faites jouer la reprise,
c’est gratuit ! 

Dans le cadre de la responsabilité élargie des produc-
teurs (REP), les distributeurs ont l’obligation de reprendre 
gratuitement votre ancien appareil électroménager (petit 
ou gros) lors de l’achat d’un neuf. Certains fabricants 
proposent aussi des solutions de collecte ou de retour en 
magasin, facilitant ainsi une gestion plus responsable de 
ces déchets. 

LE SAVIEZ-VOUS ?

Un problème avec 
votre bac de collecte ? 
Nous le réparons !
 
Qu’il s’agisse de roulettes défectueuses, d’une cuve 
fissurée ou d’un couvercle endommagé, l’usure du 
quotidien ne signifie pas forcément un remplacement. 
La Communauté de communes des Portes Euréliennes 
d’Île-de-France vous propose un service de réparation 
entièrement gratuit pour prolonger la durée de vie de vos 
équipements et préserver 
notre environnement. 
 
Comment en profiter ? 
C’est simple et rapide : 
 
Par téléphone :
Contactez nos équipes au 
02 19 00 45 84 du lundi au 
vendredi. 
 
Par e-mail :
Envoyez-nous
un message à contact.om@porteseureliennesidf.fr en 
précisant vos coordonnées et la nature du dommage.

BON À 
SAVOIR

Exposition :
« LA DEUXIÈME VIE
DE NOS DÉCHETS »
 
Proposée par le service Collecte 
des Portes Euréliennes d’Île-de-
France, cette exposition péda-
gogique de 12 panneaux roll-up 
sensibilise aux bons gestes du 
tri, au circuit des déchets et au 
recyclage. 
 
Pour qui ? Collectivités, écoles, 
entreprises, commerces et asso-
ciations (emprunt gratuit, global 
ou partiel). 

 
Contact & Réservation : 

Tél. : 02 19 00 45 84 
Mail : contact.om@porteseureliennesidf.fr 

Adresse : 5 rue de la Grosse Borne, 28130 Pierres

1

La 2La 2
ee vie  vie 

de nosde nos

déchetsdéchets
Retrouvez toutes les informations
Retrouvez toutes les informations

du service collecte et valorisation
du service collecte et valorisation

des déchets ménagers
des déchets ménagers

sur :sur :
www.porteseureliennesidf.fr
www.porteseureliennesidf.fr

EXPO

Erreurs de tri :
attention danger !

De petits gestes aux fâcheuses conséquences… Si les 
erreurs de tri sont préjudiciables à la qualité du recyclage 
des déchets, elles peuvent également impacter le 
fonctionnement des installations et la sécurité des agents. 
C’est notamment le cas des piles ou batteries au lithium. À 
première vue inoffensives, ces dernières contiennent des 
substantes chimiques qui peuvent s’enflammer. Depuis 
quelques années, les centres de traitement sont également 
confrontés au problème des bouteilles de protoxyde d’azote 
qui, sous pression, présentent un risque d’explosion.  

Autres déchets dangereux :
les objets coupants ou 
seringues que les agents 
retrouvent parfois sur les 
tables de tri. Enfin, les 
peintures et solvants, jetés 
dans le bac de tri, sont 
susceptibles de provoquer des 
émanations toxiques pour les 
travailleurs.
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 Des mini-séjours 
 pour vivre l’aventure autrement 

Une dizaine de mini-séjours de cinq jours ont permis aux 
jeunes de vivre des expériences collectives hors de leur quo-
tidien. Au programme : découvertes sportives et culturelles, 
activités de plein air, jeux, veillées et moments de convivialité.

Ces séjours ont également été l’occasion de découvrir des 
lieux parfois insolites, avec notamment des nuitées en yourtes. 
Le patrimoine local a lui aussi été mis à l’honneur, avec des mi-
ni-camps organisés dans le parc du château de Nogent-le-Roi, 
permettant aux jeunes de profiter autrement d’un site emblé-
matique du territoire. À Changé, les adolescents ont eu l’oc-
casion de découvrir un site naturel remarquable, entre prairies 
et étangs, propice aux activités de plein air, à la découverte de 
l’environnement et aux moments de partage.

La volonté de favoriser les rencontres entre adolescents s’est 
aussi traduite par l’organisation d’un mini-séjour inter-centres 
à la base de loisirs de Brûlon. Des jeunes issus de l’ensemble 
des structures du territoire ont ainsi été réunis autour d’activi-
tés sportives, de loisirs et de plein air. Une belle occasion de 
faire connaissance, de croiser les expériences et de créer de 
nouveaux liens entre adolescents du territoire.

Autre temps fort de l’été : un bivouac pêche inter-centres de 
trois jours, réunissant des jeunes de plusieurs structures. 

 Des activités pour tous, 
 au plus près des jeunes 

Pour les jeunes qui ne participaient pas aux mini-séjours, les 
cinq accueils de loisirs sans hébergement du territoire ont pro-
posé tout au long de l’été un programme diversifié.

Chaque semaine, des sorties extérieures ont permis de mul-
tiplier les découvertes et les sensations : accrobranche, zoo, 
journée à la mer en Normandie, surf en salle, escalade, paint-
ball, piscine… Les activités sportives ont ainsi côtoyé les pro-
positions culturelles, créatives et les grands jeux collectifs.

Au-delà des loisirs, les équipes d’animation ont également ac-
cordé une place importante au vivre ensemble, à la citoyenne-
té et à l’ouverture sur le monde. L’intergénérationnel a notam-
ment été mis à l’honneur lors d’une journée originale organisée 
avec les résidents de l’EHPAD de Nogent-le-Roi. Jeunes et se-
niors ont ainsi partagé une journée placée sous le signe du jeu 
et de la rencontre, avec notamment une animation « casino ».

 « Anime ta Rue » : une autre façon  
de fréquenter un accueil jeunes 

La Communauté de communes a également renouvelé une 
proposition originale destinée aux 14-17 ans du secteur d’Éper-
non et des communes alentour : l’accueil jeunes « Anime ta 
Rue », installé au gymnase du Closelet à Épernon.

Pensé pour aller à la rencontre des adolescents qui ne fré-
quentent pas habituellement les structures jeunesse, ce dis-
positif propose une approche différente de l’accueil classique. 
Les jeunes peuvent choisir librement de participer ou non aux 
activités proposées, avec davantage de souplesse dans leur 
organisation et sans obligation d’horaires.

Cette formule a rencontré son public puisque près de 40 jeunes 
ont été accueillis au cours de l’été.

À travers l’ensemble de ces actions, la Communauté de com-
munes poursuit un même objectif : permettre à chaque adoles-
cent de trouver sa place, de découvrir de nouvelles activités, de 
gagner en autonomie et de partager des moments collectifs, tout 
en favorisant les rencontres et le lien entre les jeunes du territoire.

Un été riche en découvertes et en rencontres 
pour les 11-17 ans des Portes Euréliennes !
Durant les vacances d’été 2026, la Communauté de communes a proposé aux adolescents du territoire un programme riche 
et varié, mêlant activités sportives et culturelles, découvertes, convivialité et vivre ensemble. Au total, près de 210 jeunes 
âgés de 11 à 17 ans ont fréquenté les espaces jeunes du territoire au cours de l’été.
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L’ALSH de Hanches :
objectif Lune
Les enfants de l’ALSH de Hanches vont laisser leur empreinte… sur la Lune ! Ils figurent en effet parmi les lauréats du projet 
national « Les Enfants de la planète Terre », porté par Sanctuary on the Moon et la Commission nationale française pour 
l’UNESCO, dans le cadre du programme mémoriel Artemis 2030 de la NASA.

Le principe du concours était aussi simple qu’ambitieux : inviter 
les jeunes générations à exprimer, à travers des œuvres artis-
tiques, leur vision de la Terre, de l’Humanité et de leur avenir. 
Une aventure qui a mobilisé plus de 1 500 élèves issus de 19 
établissements et de 12 académies, avec au total 171 œuvres 
présentées.

Capsule temporelle

Parmi les 120 créations retenues par le jury, composé notamment 
de représentants de l’UNESCO, de Sanctuary on the Moon, de 
la NASA et du ministère de l’Éducation Nationale, figurent celles 
réalisées par les enfants de l’ALSH de Hanches. Une belle re-
connaissance de leur créativité et de leur imagination et aussi 
une grande fierté pour les enfants, leurs animateurs et la Com-
munauté de communes des Portes Euréliennes d’Île-de-France. 
Et l’aventure ne s’arrête pas là : leurs dessins seront gravés sur 
un disque de saphir, avant de prendre le chemin de la lune d’ici 
2030, à bord d’une capsule temporelle dans le cadre de la mission 
Artemis 2030. Déposées sur notre satellite naturel, ces œuvres 
constitueront un témoignage symbolique de la manière dont les 
enfants d’aujourd’hui imaginent le monde et son avenir. 

Rencontre avec un astrophysicien

Pour accompagner les enfants dans cette aventure, Sébastien 
Carassou, astrophysicien et directeur scientifique de Sanctuary 
on the Moon, et Hélène Pierson, autrice, pédagogue et forma-
trice, sont venus à leur rencontre le mercredi 8 avril. L’occasion 
pour les jeunes Hanchois de poser leurs nombreuses questions 

et d’échanger avec eux autour 
de l’espace, de la Terre et de ce 
projet hors du commun.

Une expérience exception-
nelle qui récompense leur 
engagement et leur imagina-
tion. Après avoir fait rêver les 
enfants, leurs dessins s’ap-
prêtent désormais à voya-
ger… jusque sur la lune !

Concerts
sous les étoiles
Très beau temps et grand succès pour les deux « Soirées d’été 
aux Portes Euréliennes » organisées le vendredi 3 juillet à Au-
neau-Bleury-Saint-Symphorien et samedi 4 juillet à Mévoisins. En 
plein air au clair de lune, les familles, venues nombreuses, ont pu 
profiter de deux concerts de grande qualité entre harpe celtique 
et reggae…  

Nouveau rendez-vous 

L’été n’étant pas fini… La Communauté de communes vous 
donne rendez-vous pour une ultime de « Soirée d’été aux Portes 
Euréliennes », le 19 septembre au Château de Nogent-le-Roi.  Au 
programme : concert de jazz de la Nouvelle-Orléans avec quatre 
musiciens passionnés, sur scène ou en déambulation.

Entrée gratuite et sans inscription 
www.porteseureliennesidf.fr/pages/culture

DRY BAYOU RAG BANDJazz & New Orleans
www.porteseureliennesidf.fr / rubrique : culture

NOGENT-LE-ROISAMEDI 19 SEPTEMBRE 19H00CHÂTEAU DE NOGENT-LE-ROI
Salle de la ferme du Château en cas d’intempérie

RESTAURATIONSUR PLACE 
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Agenda
Culturel

« Dans le cadre du PACT (Projet Artistique et Culturel de Territoire) soutenu par la Région Centre-Val de Loire, découvrez une 
programmation de spectacles vivants riche et variée ; pour retrouver toutes les informations pratiques et le détail de la saison, 
rendez-vous dès à présent sur le site internet de la Communauté de communes des Portes Euréliennes d’Île-de-France sur : 
www.porteseureliennesidf.fr ! » 

NOGENT-LE-ROI

 CONCERT DE JAZZ  
 NEW ORLEANS
Samedi 19 septembre 2026 à 19h30 
Esplanade du château de Nogent-le-Roi
repli à la salle de la ferme
du château si intempéries
Avec le groupe 
Dry Bayou Rag Band – Jazz & New 
Orleans
Entrée : gratuite

ÉPERNON

 3E FESTIVAL 
 GRAIN DE FOLIE 
Samedi 19 et
dimanche 20 septembre 2026
kiosque de La Prairie
Avenue de la Prairie
28230 EPERNON
Avec l’association
Actions Manifestations Évènements
Entrée : gratuite

GALLARDON

 « IL Y A » 
 SPECTACLE 
 PETITE ENFANCE 
Mercredi 07 octobre 2026 16h00
Espace des Oseraies
Salle polyvalente
28320 Gallardon
Avec la compagnie
Théatre du Buissonnier
Entrée : gratuite et sur inscription

SAINT-PIAT

 FÊTE DU LIVRE ET 
 DE LA POÉSIE 
 POUR L’ENFANCE ET 
 LA JEUNESSE 
Samedi 10 octobre 2026 
de 9h00 à 18h00
Salle des fêtes de Saint Piat / Rue 
Saint-Just - 28130
Avec la compagnie La caravanes des 
Poètes
Entrée : gratuite

AUNEAU-BLEURY
SAINT-SYMPHORIEN

 LE LÉGENDAIRE 
 FESTIVAL DU CONTE 
 ET DE L’IMAGINAIRE  
Mercredi 21 octobre 2026 à 15h30
Espace Dagron (Salle culturelle)
2-4 Pl. du Marché
28700 Auneau-Bleury-Saint-Symphorien
Entrée : gratuite

AUNEAU-BLEURY
SAINT-SYMPHORIEN
	
 LES NUITS DE 
 LA LECTURE - CONTES 
 UN PETIT TOUR 
 EN ENFANCE : 
 CONTES À JOUER ET 
 À RÊVER  
Samedi 23 janvier 2027 à 19h30
Compagnie d’un rivage à l’autre
Espace Dagron (Salle culturelle)
2-4 Pl. du Marché
28700 Auneau-Bleury-Saint-Symphorien	
Entrée : gratuite
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Nogent-le-Roi, point d’orgue
de la Mad Jacques Véloscénie 

Imaginez un peloton de centaines de cyclistes, des vélos char-
gés de sacoches, des casques à paillettes, de la musique et une 
bonne dose d’énergie collective. Après deux jours d’itinérance sur 
les routes de la Véloscénie, c’est à Nogent-le-Roi que l’aventure 
trouvera son point d’orgue.

Organisée du 2 au 4 octobre, la Mad Jacques Véloscénie Vallée 
de Chevreuse propose une façon originale de découvrir le ter-
ritoire : à vélo, sans chronomètre ni esprit de compétition, mais 
avec l’envie de partager une expérience collective. Le parcours 
relie Paris à Bonnelles le premier jour, avant de repartir le lende-
main en direction de Nogent-le-Roi.

 Une arrivée au cœur 
 de Nogent-le-Roi 

Après une journée d’environ 68 kilomètres sur le parcours clas-
sique, les participants verront progressivement s’ouvrir devant 
eux la vallée de l’Eure avant d’apercevoir le château de Nogent-
le-Roi. Et si l’arrivée marque la fin de l’étape cycliste, elle constitue 
surtout le début des festivités au château. Au programme : stands 
locaux, fanfare, jeux traditionnels, conférences consacrées au 
voyage et à l’écologie, films d’aventure ou encore concours de 
changement de chambre à air. Côté restauration, des foodtrucks 
et brasseries locales proposeront une offre mettant à l’honneur 
les produits du territoire.

 Une autre manière 
 de découvrir le territoire 

Pour les habitants, cette arrivée sera également l’occasion de 
participer à la fête et de voir leur ville vivre au rythme d’un événe-
ment cycliste original. Pas besoin d’être cycliste pour profiter de 
l’ambiance : le village d’arrivée est avant tout pensé comme un 
lieu de rencontre et de célébration.

Rendez-vous le samedi 3 octobre vers 17h à Nogent-le-Roi pour 
accueillir les participants de la Mad Jacques et vivre avec eux ce 
grand final à vélo !

https://nogentleroi.fr 
www.madjacques.fr/
les-courses/veloscenie-vallee-de-chevreuse

Le 3 octobre, près de 500 cyclistes partis de Paris traverseront la région à vélo avant de rejoindre Nogent-le-Roi pour un final 
placé sous le signe de la fête et du patrimoine. Une belle occasion de découvrir Nogent-le-Roi autrement.

Office de Tourisme d’Épernon :
les créateurs sont de retour

Bonne nouvelle pour les artisans et amateurs de savoir-faire 
local, la boutique éphémère de l’Office de Tourisme d’Éper-
non reprend ses quartiers cet automne. Comme lors des édi-
tions précédentes, elle accueillera une dizaine de créatrices 
et créateurs du territoire (bijoux, textile, maroquinerie, vitraux, 
objets de décoration, bougies, biscuits…) qui viendront expo-
ser et vendre leur production. De quoi se faire plaisir tout en 
contribuant au dynamisme économique locale.

Office de Tourisme
des Portes Euréliennes
d’Île-de-France
1, rue Bourgeoise
28230 Épernon
Ouvert du mardi au samedi
de 11h00 à 17h00
Tél. : 02 37 23 05 04
www.tourismeporteseureliennes.fr




